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Si on peut faire eorrespondre 61gment Far dl6ment deux ensembles 
bien ddfinies M e t  N par une opdsation ksens  unique (et, quand on peut 
le faire d'une mani~re, on p e u t l e  faire aussi de beaucoup d'autres), con- 
venous, pour la su i t ,  de nous exprimer en d igh t  que ces ensembles o~lt 
la mdme puissance, ou encore qu'elles sont dqu~vatentes. 

Nous appelIerons parties intdgrantes d'un ensemble touter les autres 
ensembles M', done te~ gtdments sont en rhyme temps dtdments de  3/. 

8i deuxensembtes M e t  N ne sont Far de m6me puissance, ou bien 
M aura la mdme 2uissance qu'une partie intdgrante de N ,  ou bien N ta 
m(~me qu'une pattie intdgrante de M; dane le premier car nous appelons 
la puissance de M plus petite, dan~ le second nous l'appetons plus grande 
que la puissance de N .  

Quand lee .ensembles ~ considdrer sont finis, e. a. d. composds d'un 
nombre fini ~l'~t~ment~, ta notion de ta puissance, comme il est facile de 
le voir, rgpond ators ~ celle du hombre clans la signification de ddnombre- 
ment et par eons6quent au~i  ~ cetle du hombre entier positif, puisqu'en 
effet~ deux ensembles de cette nature front la m~me puissanee que dana 
l 'hypoth~e od le norabre de leurs 61gments est le m~me. r~" 

Une part/e i/nt~gran~e d'~n enaemble fini a toujours une puissance 
plus petite que Yen~mble lui-m4me; ce fait n'a plus lieu dane les ensembles 
infinis, c. h. d. composds d'un hombre infini d'~ldmen~s De cetCe seute circon. 
stance, qu'un ensemble infini M e s t  une partie int~grante d'une autre h r 


